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BJW tf» M B erfsne. - J M M U , a-t-U M» 
l * a * f e île ne . vlnèicne ne M i«êaei>U da-
*»n» met « M L Je ne m explique pas com-
K M J'ai pu la tuer » 

f e n o m » n'oubliera cependant que I» 
préméditation a été établie d'une façon 
aheoruxneru nette en pleine cour d assises. 

LE SUCREBEGHIN 
i imear i t l i n 'lierai— à . • l u . * i«(«iMn 

«M 

Cambriolage 
R U E B U F A U B Q U R G - D E - R O U B A I X 

An cours de la nuit de vendredi à sa
medi, tandis que M. Bernard, ohirurgieti-
dentiste, rue du Faubourg-de-Roubaix, 212, 
dormait tranquilknicit au premier étage, 
des malfaiteur» oui fracturé un c a n u u 
de la porte de sa cuisine et ae sont intro
duits dans las places du rez-<te-cba\**asa. 

Après avoir fouillé toutes les armoires 
8s emportèrent douze cuillers à calé, uns 
troelle, une grande cuiller, six ooueeaua, 
douas fourchettes, deux services à salade, 
uns lettre contenant gj0 francs en billets 
de banque. 

Samedi matin, à son réveil, M. Bernard 
constata, non sans ètnnfiement, le vol dont 
Il avait été victime. Il prévint M. Lamour, 
«ommissftire de poiiee 

Jusqu'ici l'enquête n'a encore donné an,-
«un résultat. 

' • %»%0»%» — 

LILLE-CINEMA 
11-13. Parv is Saint Maur ice 

Aujourd'hui 2 matinées à 3 h. et à 5 h.; 
stéréo à 8 h. 1/2. Succès énorme à Lille-
Cinéme, programme sensationnel, admi
rablement composé pour les fêtes de l'An. 
Crions particulièrement, Héroïsme d'en
fant, te Trouvaille de Bébé, l'Elevage de 
fa volalNe, de Bastia à Corté, voyage en 
ooulenrs, le Bébé de Bureau, film pathé
tique, Robinet, Caiino, etc., etc., et la plus 
aansationiMlle des actualités, la Terrible 
«Bute de LeVfont et de Mario Pola à Issy-
las-Asoalineaux. Par le plus extraordinaire 

~4as hasarda, l'opérateur qui venait de 
prendre le --iépa/rt des aviateurs pour 
Bruxelles, aWlt encore au moment de l'ac-
•IdsBt ses) objectif braqué vers eux, et il 
« pu ainsi .enregistrer leur épouvantable 
eawte, et IsBsi i à l'histoire de l'aviation 
un document. unique. 

Knceptioi isssil m nent. demain lundi 2 
Janvier, deux matinées & 3 h. et à 5 h.: 

• I 8 . . 1 ) ? . 0160 

J faire apprécier La « Viola di Gamba », 
ont 1) ]OIM avec une incomparable maes

tria. 
Nos amis et tous ceux qui prenuent part 

à la lotte si Apre qu'ont à soutenir nos 
chères écoles n auront garde de ne pas ss 
rendre en masse au concert du 8 janvier, 
certains qu'ils sont, à l'avance, en dehors 
des autres artistes de grand talent figu
rant au programme, d'entendre dans la 
personne si sympathique de M. Jacobs, un 
virtuose hors de pair et dont la réputation 
mondiale n'est pas le plus mince titre de 
gloire qu'il puisse invoquer. 

X. 

CABABETIÈBE ASSASSINE 
à coups de marteau 

ROUBAIX 
CWCERTOES ECOLES L K S 

U N O U V R I E R J A R D I N I E R , I V R O G N E 
C T V I O L E N T , B L E S S E M O R T E L L E 
M E N T SA P R O P R I E T A I R E . 

Un drame a «Us en émoi, samedi matin, 
le quartier d e / l'Entrepont, a Roubaix et 
marqué d'une lâche sanglante le dernier jour 
de l'année 1911. 

Voici dt-s détails SUT ce drame dont la vic
time ne survivra probablement pas S ses 
blessures. 

BON OUVRIER. MAIS IVROGNE 
Au numéro 6 de la rue Pépin, tout près du 

cimetière, se trouve l'estaminet du • Pére-
Lachaise •, t*nu par Mme veuve J -B Falez 
née Malvina V iniifh/wiest, veuve dépuis lé 
mois de Juin dernier et d«nt la conduite a 
toujours paru irréprochable aux habitant* 
du quartier. 

Deu» cet estaminet deux ouvriers habitent 
en chambre garnie : un marbrier, Joseph 
Plisenier. et un jardinier Edjrar Andelhof 
âgé de 34 ans, originaire de Gond. 

C'est Andelhof qui a été le triste héros du 
drame que nous relatons. 

Excellent ouvrier il avait prit la détesta
ble passion de l'ivrognerie, os qui lui valut 
ptuseur* mésaventure* dams son travail. Il 
a même déjà été condamné à la suite d'une 
scène de violences au cours de. laquelle il 
brisa une partie du matériel de la maison 
Vandoorseelaere, rue Paptn, où il était oc
cupé. Il travaillait actuellement à la Société 
horticole de Croix et avait été mis à pied. 11 
y a huit Jours, toujours pour s'être enivré. 

LE BRAME. — MORRIBLE SPEOTAOLE 
Samedi matin, vers neuf heures un quart, 

M. Duforest. peintre décorateur, voisin dé 
la cabaretière, entendit, venant de l'estami
net, les Crie de : Au ««cours ! A l'assassin, 
plusieurs fois répétés. Il avertit un autre voi
sin, M. Joseph Tanche, maître marbrier, et 
tous deux s'apprêtèrent à entrer au • Père-
Lachaiw », mais ils trouvèrent la porte fer
mée. 

Sur ces entrefaites, M. Grtroaldl, commis
saire de police du V* arrondissement, était 
avisé, et un serrurier venait enfoncer la 
poète du cabaret. 

L'agAnt de police Lecomte entra avec M. 
Tanche, et un horrible spectacle s'offrit à 
leurs yeux dans la véranda qui fait suite au 
débit 

driès, domestique, rue de Lannoy, 138, et 
Marie Houcke. domestique, a Roubaix. — 
Eugène François, monteur de fer, rue Bear, 
rewaert, cour Monlignies, 2, et Sophie P;1 
lot, soigneuse, rue Beaurewaert. — Em.l* 
Nelrynck, corroyeur. rue Beaurewae-rt. 141 
et Cécile Dubrunfaut. doubleuse, rue Sain. 
Amand, 48. — Gurta<;e Vandroy, s. p.. ù 
Bflrgue*. et Marie Bazin, s p., Grande-Rue, 
106. — Paul Parent, garçon de recette», rue 
Nabuchodonosor, 15, et Marie Neirlynck. s 
p., rue Beaurewaert. 141. — Alexandre Do 
loof. marchand de charbons, rue DelecD.iul, 
1, et Germaine Louage, soigneuse, rue Cnrt'-
gny, 57. — Julien Huwel. voyageur <!e com
merce, â Tourcoing, et Céline Mondet. cou 
Uirière. rue des Moulins, 88. — Henri Alla 
meesch. lithngraphe, rue de l'Ommelet. PI 
Aline Detwdcnonc*. bobineuse, rue Chnrle-
magne, 24. — Achille Delenorte, employé de 
commerce, rue des Arts, 99. et Marie Wan-
gflrmée, s. p.. rue Sèint Pierre, 20. — Ferrti 
nand Lecrix, dôme-tique, rue de Maubeng^. 
et Alhana Dele-rue. bUmhroeheuse. nie Mar
ceau. — Arthur Clrvevs. .-.juste ir mécanicien. 
rue Oflesnaul. 44. et Gabrielle Dedoncker, 
contredame. rue de France. 141. — Eugène 
Montay, magasinier, rue de la Paix, et Hé
lène Verkenneman. énelllejwe rue de la Ri 
lance. — Cosmos Vansteenklsle. garçon bou
langer, rue de la Poix. W. et Marie Ver-
vaeke, ménagère, rue de la Paix. 

Décès. — Barficl Denoorter, 3 mois, rue 
Linné, 9 — Marie Lejeone. 31 sa«. s. p.. rue 
Ingres. 58. — Laiire DepoortAre. 1S ans, ». p., 
avenue Julàen-Ijwacha. — Olga Lecru. S m., 
wten». - Cèsarine Lageon. 78 ans, mari
nière. Idem. 

n » c w > • 

f.e plus parfumé 
des savons de toiletta. 
Victor Vaisaier. 

0*37 8 
CONGO 

CROIX 
Conseil Municipal 

ÂuiUtnce du vendredi 30 décembre MO 

M. Léon Stien. malr», déclare la séance ou
vert» S 8 heures 45. 16 conseillers sont pré
sent*. Sont absents. MM Liétord, WiUebolle, 
Liénard, Dubois. Deweder, D'Heygre, Iugle-
bsrt, Dabarge et Berain. 

Un Incident - M. Demey, secrétaire ordi
naire de séance refuse de prendre place a 
côté de l'administration et va s'asseoir S 
l'autre extrémité entre ses collègues MM. 
Dobin et Dé Jardin. 

M. le Maire rappelle qu'en réunion prépa
ratoire. M. Demey avait été désigné comme 
secrétaire mais comme ce dernier... est In
disposé, M. Bertin. est désigné pour le rem
placer. 

Celui-ci donne lecture des procès-verbaux 
des 12 août et 16 septembre qui sont adoptés. 

Oemaé» administratif de rexerotse «OS-mo. 
— M. Dubar. doyen d'Age, en l'absence de M. 
Inaiebert. remplace M. le Maire à la prédl-
dence pour la lecture du compte administra
tif de l'exercice 1989-1910 : 
Recettes ordinaire* . . . 

"" extraordinaires . 
supplémentaires 

Total des recettes. . 

177.908 64 
28.401 98 

«38.108 87 LA veuve Falei gisait étendue dans uns ' 
mare de sang, poussant des gémissements è Dépenses ordinaires 158.986 14 
peine perceptibles. j - extraordinaires . . . 36.883 37 

Va pngntom» de ce concert qui aur* 
a à s T d a ^ L a ^ E s v a i d * salle des « te» de la 
M l é i VieU-AéHWvoir, programme dont 
aena avons publie le détail, permet de, dire 
« B t laa •pactateur» assisteront A «me ve 
-«Stable soisnnité artistique. 

Chacune de-eee parties aura WurJ****; 
-•Strates des amateurs da choix qui sejwépe, 

l e n t avec Le plu» grand soin à remplir 
«sur rôle d a n s l a perfection, et aussi dss 
Professionnels dn plue haut mérite. 

â» assMi w rli «eux-ci noue avons cru tnte-
" ' • o u r BOB japteure de donner ifi 

s nèdes biiigrapbiqua» sur IXJSI 
Le ulua reœas«eu*ble, et dont la re-

e« est unôvsi«i»aV Nous vodlona par-
du oélèosa violouceLIJate, M. Jacobs. 

M. E d o u a r d JACOBS 
La S iairviar proahaiti aura »««„}« co"; 

^ ( ^ n ^ a t i p V o f l t aes écoles Ubreset 
S ^ ^ M a n t dtieiaee Ws ciroonManass 
B C a k s que noua ira vax son s. aucun de 

qu'aifaiiilélBBse ne voudra iBS»4u*r 
la satisfaction in-D'autant qu ' l côté de 

«sas d'acfiOfupur uue 
toutes, nos amis auront e a c o r e l a rare 
.tonne' fertaB. d'ansendre d W n e n J a a r -
£ ( e s , parmi tasqoais le eé.'ehr» vlrtucae 
B t B d o W r d J s ^ b T p r o f e s a e u r de violoa-
B>Ua au CoiMarv «Loire de Bri^eéiee, « o » 
M npus parait d'actualité de retrace* a 
grands traits la nMurnsflque ctarrian». 

Ne a Hal, _prcsqu'u.n Uubourg de 
Brwtelles, en «6*1, M. Jacoba a 1 « * L * ! 
vingt ans seu*em«nt, prenait à M. J°**.** 
aiervais, orifinaife, lui auaei, de Hat, ex 
iànquel 11 «avait auenédar eomme profetv 

•Stsur an Owtswvaioire, "* première leonri 
«M viceauceUe. L,'alève marcha A pas de 
reanL Titulaire, en 18T7. d'un premier 
S r U p a r accMuhBtkm- 11 débute à U cour 
d u grand dmché de Weimar, entretenant 
Ha avec l'IUustre Mstt, mattra de onapelle, 
Ses relations las ptaa amicales. 

l ies lecteurs aa saitcudeqt pas a ce que 
Bons suivions le fnafire pas A pas dans ses 
amrnèn Cependant, on doit savoir qu 11 
n est Bpur ainsi utre pas de souvaraJa» en 
fcurope devant lesquels M. Jaeobs n'ait été 
Bpnefe à se produire, comme 11 était, il y 

• a, quelques aemainns, le seul irests.-unwn-
Batê aésigné pour jouer devant les sou*'* 

-. m a s alîsniaoda à l'Hôtel-de-VUle de 
p-^iell/"» - i 1W?, lors des inoubUabiaa 

„ ssèa» As l'aVlaanee franco-russe, il était 
i w . i e tn n u * » , au moment du, voyage 
de M. FéUx Faurs. 

Rien d'Moanaat, dès Lors, que M. Jacobs 
• r u l i r la pKis belle collection qui soit au 
•soâvda de bijoux, de sauvenira et d'auLa-
•tapnss royaux et Impériaux, avee d*di-
«acea personnelles ; il en a constitué aans 
Bi charmante demeure d'IxeUes, un musée 
Tn.'wne d'une valeur Inestimable. 

Chaque fle-imine — et Ve début en re
monte A 1875 — 11 fait de la musique chez 
ta. «ot-n4**** -« Flan-'r*. la vénérée mère uu 
•nd ROart, et il est reçu au Palais de ht 
tue de la Régence, com.ue un familier de 
la m a i » » - A la oaur de Belgique, le nom 
i » M Jacobs est prononcé comme celui 
ï u n axti de toujours. 

raat-ii' ajouter que M. Jacobs, bien que 
•orniblé ^'honneurs et de décorations, est 
tasté d'une extrême modestie, d'une cor
dial Ité louehinnAe, vivant pour les siens, 
«u'il aiettim-rir tendrement, et qui le lui 
renxtent Wen d'ailleurs ? C'eut, avant tout, 
au travp'Ueur acharné, consacrant encore 
aujourd'hui, connue au temps de sa prime 
leuneese plusteiKi heures ciiaque soir à 
l'étude, d'un art dans Uquel il est pourtant 
aaaaé maître. . . 
T n aura une idée da la somme de tra-
«ail fournie par ce laborieux tn/atig-able 
•namf on saura qu'il a formé soixante et 
Erprerniers prix au Conservatoire^ tous 
•aiete remarquahVea, et qa'U a participé, 
A l'exclusion des e b a r g ^ de son ju-e^aao-
rat à plus (I* de<tx mille concerts, sudi-

, V>ns, fatea de gala, n^nlfeatetions anis-
H^laâ, en France, an Belgiqua et A l'étrati-

**l,''w U aalulètne W i , M. Jacobs a felt, 
r*i *»~*\*r le vovswe rte Russie, où>»s 
k.M< ^ s du Vanxriall impérial /V Pn 
ïï2:, * raohsmnlent Imr^ri^iaemeni, et. 
1 ^ 5 m »1«w»s jours. H va partir pour 
î " ^ ! * , etc.. en cornpasW»W« de M. 
m?TÎ « lé r*f)ute chef rl'oH-rie^re du 
K^™* Onaeide dont il est le confident 

Edgar AndeUxW. les yeux hagards, la bou
che Roumanie, était adossé à un mur et, me
naçant, brandissait un marteau, prêt è frap
per les nouveaux venus. 

I.'arent et le voisin parvinrent, sans être 
Messe!, à s'emparer du Jardinier qui fut im-
médtatemnnt conduit au poste da police de 
la place Chantai. 

ÉTAT BRAVE OC LA VICTIME 
Cependant M. le docteur Debuchy, appelé 

en toute hâte, était venu donner des soins 
h la veuve Falez. Celle-ci était dans un état 
pitoyable. Sa tète, plaine de sang, portait les 
traces de sept ou huit coups de marteau dont 
quatre au moins avaient occasionné des ren
foncements du crâne avec fêlures. 

La malheureuse victjgne avait perdu beau
coup de sang et se tronvnJT flans un état de 
faiblesse extrême. En quelques phrases en-
tre-cowpées, elle put ratre comprendre qu'An-
dslhof lui avait asséné sur la tête, avec une 
rage toUe, de noorutoux coups de marteau. 

La veuve Folez est tombée dans le coma an 
cours de l'après-midi U s docteurs n'espé
raient olius guère la sauver, hlei soir, et ma
nifestaient la crainte qu'elle mourût au cours 
de la nuit. 

LE MEURTRIER PLEURE ET PARLE 

Dans l'après-midi, truand il tut un peu re
mis, AiMinhof a raconté le drame au com
missaire de police. » 

La versijn ne diffère guère de celle de la 
cabaretlere. Andelhof s beaucoup pleuré, di
sant qu'il regrettait son acte. 

D'autre part, l'enquête semble prouver que 
Andelhor avait prémédité ion crime. Le Jar
dinier avait remonté le marteau de la cave 
11 y a deux Jours alors nue personne dans la 
maison n'en avait besoin. 

En outre, l'autre locataire dn • Père La-
chaise » a déclaré au magistrat que. la veille 
encore. Andelhof avait fait une scène à la 
irctrve Falez. 

' SA^OVWi 

Ma vie avee Mous. — Tout pour Jéau*. 
Le Créateur et la Créature, par le Père 
Faber, ouvragée sérieux, très recomman
dée. LECTURE POPULAIRE, 36, Grande 
Hue. 

Hemtaatfoas Bans (s sartea. — A la date du 
1er Janvier, sont nommés : secrétaire de po
lice de ire classe, M. Emile Lemalre; secré
taire Ae police de 8> classe. MM. Louis Dscot-

suppiementaires 

Total des dépenses 

18.101 86 

803 971 17 

Lee opérations de l'exercice 1909 accusent 
un excédent de recettes de 28.137 fr 70 sur le
quel il. reste à payer 16.784 fr. 79. 

M. Dujardin, adjoint, fait remarquer que le 
compte administratif'du Maire n'est que la 
reproduction des comptes du receveur muni
cipal. Le Conseil approuve et M. Stien re
prend sa place. 

— L'assemblée aprouve ensuite le compte 
de gestion du receveur municipal. 

— Le budget additionnel de 1910 ce balance 
en dépenses et en recettes è 35.620 TV. r. te. 

I swtasNH da Mil. — Le chapitre des 
recettes ordinaires se chiffre i 198.638 fr. 88. 
celai des recettes extraordinaires è 25.361 fr. 
37 . soit un total de 283.997 fr. 19. 

Les dépenses ordinaires et extraordinaires 
se balancent avec les recettes .Dans ce cha
pitre signalons l'augmentation de traitement 
des gaades qui, de 1400 francs est porté à 
1450 francs ; un crédit nouveau de 280 francs 
pour habillement des mêmes agents, par 
contre les indemnités facultatives des gardes 
pour services supplémentaires est ramené de 
165 francs à 100 francs ; le traitement du por
teur de dépêches et celui du concierge de la 
mairie sont augmentés de 50 francs. Le 
budget prévoit 1 aménagement de nouvelle? 
oatoines au Cifdet-Bains, soit 1800 francs ; 
une augmentation de MO» fr. pour les can
tines scolaires ; une autre de 580 fr. pour la 
distribution de vêtements aux enfants des 
écoles laïques, une antre de 580 fr. pour les 
Rais de séjour des enfants dans les s.ina 
teria ; U porte également une augmentation 
d'office de 756 fr. pour l'entretien des ohe-
mUis vicinaux ; enfin, 1000 fr. pour les frais 
de recensement en 1911. 

La Commission des finances demande et 
obtient approbation des budgets et comptée 
des hospices et bureau de bienfaisance. 

insaaaUjn eue viandes. — Depuis trois an
nées l'administration avait laissé la taxe (re
couvrée. Au budget de 1911, elle a prévu une 
taxe d'un centime au kllog de viande. — 
Adopté. 

— La ViUe de Croix loue pour 300 francs, 
uns maison de garderie dans le quartier du 
Ton*In. Cette location est renouvelée pour 
une durée illimitée. 

L'allgnament de la Verte-Rue a occasionné tigniss. Louis Lequtn et Pierre Delohambre; u n échange de terrain entre la Ville et M 
sous-inspecteur de »•_ classe:_M Jules Lor- Delanoa-Lepoutre. Le Conseil approuve l'a 
thiolr; agents de Ire olasse, MM. Alfred Lam 
bin et Jeon Pottier: agents de !• cl.. MM. Jules 
Dtlolnrourt et Fernand Lefebvre; agent hors 
dusse à la sflreté, M Charles Soufflet; agent 
de Ira cl. è la sûreté, M. Pierre GallleL 

piar.es de tous «acteurs. Vente Ss c e » 
Sanee chez Marcel f l , 10, rue du Bols, Rem 
balx. — Télégbens MBS. «17» 

A l'abattoir. — A l'occasion de la nouvelle 
armée, i'ulotloir sera fermé demain lundi, à 
partir de 2 I.ÏUICS. 

La stase» de WIO. — La liste des jeunes gens 
appelés è figurer sur les tableaux de recen
sement pour la formation de la classe 11/10, 
est affichée i l'entrée de la mairie, rue Neuve. 

Kaaraquerle. — Une enquête est ouverte au 
commissariat du 8* arrondissement ui sujet 
d une escroquerie d'une somme de 27 francs 
commise, vendredi, vers midi, BU préjudice 
de M Félix Marcq, cata/iretier, rue du Grand-
Chemin, 11, par un individu qui s'était pré
sente disant travailler comme appréteur chez 
M Emoult et so nommer Pierre Dumont. 

" v V ^ ^ N n - aer "*»>• ^ ' * " " ***if~* M . Ja-

CENTRAL-CINEMA 
Aujourd'hui, 1er janvier, u n 

•Sanee, qui a lieu A cinq heure», mais dont 
le programme est extraordinaire. Citons 
seulement la Nativité, nouveauté artistique 
et véritable ohef-J'osuvre, reproduisant 
avec un respect absolu de la tradition laa 
grandes scènes de la ve/vue du Sauveur, 
et Pleurs et Paalltone, vuea siéréoeropi-
ques en couleurs vraiment merveilleuses. 
Nou&reuees vues ooeniquea. 

ÊTAT-CIVIL D I ROUtAIX 
t.rand choix de CADEAUX et bonbons en -

Chocolat ThaBMta pour la» ETRENNCt, il 
1>, rue du Priez, près Ta Gare, LUI* * I *"" 
SJJBJ 

du M aêcstnbre 

obat d'une part d'une parcelle d'une valeur 
de 71 francs et de l'autre & la vente d'une 
parcelle de 77 francs. 

— Les répartiteurs pour 1911 sont proposés 
au nombre ds 80 S l'approbation de M. le 
Préfet. 

— M. Vaneslande, Masdagth et WiUebolle 
sont désignés pour la révision d ÎS listes élec
torales. 

Dreit des pauvres. — Le Bureau de bien 
friimfti*» demande de taxer les spectacles qui 
se donnent dans les «allas publiques. — M. 
Gordelle proteste contre cette nouvelle taxe 
qui accablera, dit-il, les camarades cabure-
tlors. 

Le Conseil adopte. M. GnrdeUe vote contre 
— Une proposition d'une foire de Chevaux a 

Lille deux fols Lan, reçoit un avis favora
ble 

La faWMe da la Mualeatlen. - Ceux qui ont 
suc '-dé aux Sœurs ne auvent pas, comnH 
ce» dernier»», malgré tout la zèle qui les ins
pire .fuirc face S toutes les misères humai
nes. Aussi les • amis du peuple » qui font 
partie de la Commission de» hospices, ont 
décidé que puisque certains vieillards étalent 
moins accomodents à soigner 11 fallait les 
envoyer... autre part. 

Les administrateurs d» l'hospice sous pré
texte d'hygiène (il) demandJnt au Conseil de 
les autoriser 4 faire admettre les incurables 
è rétablissement de St André, i Lille. Donc 
ces pauvres vieillards qui aom si heureux de 
voir de temps à antre une figure amie seront 
reléguée é (tin kilométra* * • leur éMMWM 
parcs que des sectaires Inconsciente ont voté 
la laïcisation de l'hospice l.es conseillers 
municipaux, défenseurs d>>* déshérités, s'em-

?ressent à snnctlonncr cette mesure è eondl-
lon qu'il n'en conte rien è la ville. 

Las Sép IssaréviMa qui atteignent le 
chiffre de 1700 francs sont soumise» a l'an-
QTiibauon du Conseil. 

VIP IMOIBEMT 

Gardelle demande des écUIrtnssetnantt 
les sommes fantastique* payées aux gar 

Naissances. — Yvonne Leusiêre. rue Fa 
her. 4 — >oêl Loeckx, me du Port, cour F<>̂  
veau, 3. — Yvonne Devcs, rue Nev/rommen 
«S. !< ' en VanhoerVe nie d'Alma, 858-
Marte Massard, rue Chevreel. maison» Fau 
veau. ?3 I>cn ChSteiiuroux, avenue Ju 
l'en-lag.i' ne Jnl ei'e S< her><»is. boulevard 
'e CamhrM — Fernande Glery, idem. — 
PfiiWti- Régnier, ni» de Lorraine, t7. — 

'••• "ifelindt. nie d'Alger 1̂ '̂. 
PBblicailoT'» de mariage». — Albert An

des pour frais de tramway. Maire _ 
ne le* explications : Les garde» qui ne po-se 
dent plus de cartes de libre circulation sur 1. 
-«« f. vont frêqusroment » Lille et è Rou 

^alx pour le service : de U des dépenses qu'il 
•îfvjuste de rembourser. 

M. Gardelle — Qu'on leur donne alors les 
•nrtes Ces conseillers municipaux, ce sers 
nains onéreux pour le budget. 

M. -le Maire. _ Entendu, Je suis de vofr 
vis et nous comm«ncerons par retirer eel' 

M citoyen Gwrdelle pour ht donner à i p 
garde 

M. Gardelle. — Je la donnerai pin» volon

tiers que vous, M. le Maire. D'ailleurs ] • pro
pose de tirer au sort entre nous deux pour 
«lui q u abandonnera sa carte. 

M. le Maire. — Vous n'ignorez pas pour-
luoi les gardas n'ont p'us de cartes : la pn> 
•ositioii a dû être faite par vous si Je ne me 

troupe. 
M. Gardelle qui veut protester a nouveau 

est arrêté par plm-ienrs de ses collègues, en 
tr"r,:tres M Vaneslande qui lui crie : On di 
rait que lu parles pour la galerie. Le conseil
ler protestataire riposte encore au milled du 
brouhaha, puis les crexiits sont votés. 

VaUX OC LA SECTION SOCIALISTE 
Au moment où le huls-clos va être pro-

neneé, M. Telliez, adjoint, au nom de la sec-
îi°" , ( - r o i x du parti ouvrier donne lecture 
de deux vtrux conc-rennt la rélnté^mtion 
des cneasiBOas léiuqués, le second protestant 
contre la condanmriiion du syndicaliste. 
Durand. 

M le Maire tout en s'associant personnelle
ment è ceci.- inuiiirfstdtioii refuse de soumet-
tre les voux au vote à causo de >nr enrac-

prononc-5. 
tére politique et passe t. l'ordre du JOUT 

A onze heure» 10 le huis-clos est pron 

, '••S Seireaux de la mairie seront fermés au-
iourd'hui dimanche et demain lundi. Le bu-
;*au de l'etat-clvii sera ouvert de 10 h. A midi. 

Prévoyante de l'Avenir. — La recette de la 
1407* section se fera exceptionnellement le 
B dimanche du mois, de 1* h. à raidi. 

Les personnes ayant Jf> années de présence 
dans la société sont priéea d'apporter A cette 
recette leur certificat de vie daté de Janvier 

Bu glissant, un aide caoutchoutier de l'usine 
Bouciiery et Cie, M- Ernest Place. 15 ans, ru* 
de Laraioy, à Roubaix. s'est fait des contu
sions à l'épai!le gauche. 15 Jours de repos; doc
teur Masure. 

Aoeidmta de travail. — Un dàbourreur du 
pwgnage Holden, M. Edmond WaUel, 45 ans, 
rue Holden. est tombé sur le genou en por
tant un roplenu de cardes et s'est contusionné. 
16 Jours de repos, docteur Barroyer. 

— Aux machines agricoles. M "Cyrille Mcer-
man, 38 ans, rue du Gaz, s'est fait un effort 
en soulevant on châssis. 12 jours de repos; 
docteur Demoulin. 

— En déchargeant un wagon, un journa
lier de la même UFlne. M Henri Andry, rue 
de Lille, 60, a reçu une borre de fer sur le 
pied droit. 15 Jours; docteur Demoulin. 

AUX DAMES 
N'employez que 

LOUISETTE 
SAVON, EXTRAIT 

POUDRE DE RIZ 

YOBS n'en vendrez plu d'antres 

W A S Q U E H A L 
Grève de débardeur». — Hier, Lee débar

deurs de M. Joveoeaux, conaerLLer muni
cipal au Font de Croix, se- sont mi» em 
grève, demandant une augmentation de 
salaire. 

Le conseiller socialiste parait peu dis
posé à faire droit A leurs réclamations. 

f
CONTRE LE VOL ET LE FEU * S > « 

UWS.4J. «wiicHeusB. • r l C H w * 

stBS!g^l 
LANNOY 

AaaMant de travail. — Chez M. Bétrémieui 
Aimé fils, aux magasins, rue Monplaisir, M. 
Désiré Bonté, 25 ans, homme de peine, s reçu 
sur la tête une balle de coton pesant 50 kilos, 
contusion et tassment des vertèbre» cervica
les. 80 jours de repos; docteur Parmentier. 

Fraude. — Les douaniers Lefebvre et Sajons 
de la brigade de Leers, ont arrêté à la ferme 
Stock, François Chevry, S5 ans. électricien, 
né à Vitry-le-François, sans domicile et De-
ruddex Pierre, 29 ans, sans profession, né et 
domicilié a Roubaix. Ils portaient ensemble 
du tabac et dos allumettes d'une valeur to
tale de 182 fr. 70. 

LEERS 
Offices. — Lundi, à 8 h., abit solennel pour 

RIS défunts de l'année 1910; à 8 h. 1/2, oblt du 
mois pour Florentine Lecocq: è 9 h. 1/2, ser
vice de 3* classe pour Adélaïde Leblanc. 

Jeudi, è 7 h., messe anniversaire pour Cy-
rlaque Catolre. 

Vendredi. — Les exercices ordinaire» du 
1er vendredi du mois. Exposition du Saint-
Saorement, è 5 h.; salut et sermon S 7 b. du 
soir. 

LES COMPARSES 
ou les •: Zéro» » 

du Conseil Municipal 
Lors du vote du budget de 1810 noua 

avons démontré le peu de sincérité des 
chiffres alignés par la maire pour faire 
allusion aux électeurs. On était a la veille 
ttea élections législative» et M. Dron ae 
•entait contesté, i l noua i t pas, bien sûr, 
risqujr son mandat en établissant un, 
budget de iranebe loyauté. 

Mais la vérité fait trop lentement son 
œuvre. Elle a beau être lumineuse ai lest 
y-eux se ferment pour ne pas en voir la 
clarté. A la séance du 18 octobre dernier, 
aile fit une brusque irruption dans la salîo 
des réunions du conseil. Justement les 
QBLVIBB, les Paul Martin, les Uasteur v*-
nuient d'être pris d'un accès de révolte 
contre les procédés du maire qu'ils accu* 
suu-nt « d'escamoter les affaires •> — « d s-
gir comme si les conseillers n'existaient 
pas » — « de tes nren irt pour des séros ». 

Les conseillers étaient donc sur leura 
gardes. Tout •< escamotage », pensaient-
ils, devenait Impossible. Ah 1 oui 1... Le 
maire les connaît ; avec ça que leur» ro
domontades le gênent !.. Tout de suite, il* 
le leur prouva et eux, prouvèrent qu'il» 
sont incurables et ne verront jamais 
clair. 

M. Dron avait inscrit au budget de 
1010 — ce budget « qui ne»t pas et ne 
peut pas être, écrivait-il, un budget do 
tout repos >> — une somme de 127.000 fr. 
pour l'intérêt et les annuités de l'em
prunt de 1909. Et voilà que, le 18 octobre, 
I? annonce aux conseillera qui viennent 
da l'ficcuser «/escamotage : « La somme 
de 127 090 franc* doit s'augmenter de 
117.500 francs. Pas d'obaervations, Mes
sieurs ? Adopté ! » 

Cétait un maître tour d'escamotage où 
les cot.ieiller» n'ont vn que duv« feu », 
comme on dit. Pas un n a réfléchi nu'îi 
avait manqué, tout au moins, ces 147.500 
francs pour éatiiilibrer réellement Je bud
get de 1910. S'ils ne sont pas « les com
parse» trHiets d'une servilité à toute épreu
ve » si bien caractérisés nar les adversoi-
re<« J» la mnnîcipoli'é, dans leur circula !re 
J e 1908. un ne comprend pas en tout cas 
leur lé«r*veté. 

Elle s'est manifestée, une foin de niu. 

• 
MÈRES DE F A M I L L E 

POUR VOS MARIS, POUR VOS ENFANTS 
EVITEZ toute» le» Maladies provoquée» par le» 

CONVULSIONS 
Nerfs, Agitations, 

Cauchemars, '• >ux 
nocturnes. Diarrhées 
voti-iissern'». Fièvre 

LE SIROP 300I 
VERS 

SOUVERAIN VERMIFUGE 

AMUis' M£.JUs..lSB 
des mineurs. Bile, 

Maux de tête 
et d'çstomae»-

F.tourdisâemejiig 

U L t l o o n v u l a i f PIVOT 
Remède infaillible, inimitable pour luer et chasf r 

TOUS LES VEMS d tout &ae 
En vente, le flacon «fr.: A Lille, Pharmacies de FTnnce Gobert. Collardet, Dnnjou 

è Routaix Pn. Witrelos: h Celais. Ph V'«niez:;i Arras, Ph Honnefois: à Dnnkerq' 
PU. du Tbéati-6 Frénio. M. Puy. à Grenoble, envoie gratta 

à la séance de mardi dernier. Le maire 
leur ajtprend que le budget commercial <'.e 
1911 se grossit d» 200.000 francs de char
ges nouvelles, et U ajoute que la grosse 
part de cette somme (147.000 fr.) est desti
née « au complément de l'annuité d-e l'em
prunt de 1909, laquelle figure pour 274.000 
francs quand il n'avait été porté l'an der
nier que 127.000 francs. » Aucun des con
seillers n'y trouve à redire, vous pensas 
bien ! 

M. Dron comptait avec raison sur leur 
silence. Jl savait bien qu'ils n'avaient plus j 
souvenir de la délibération approuvée par i rue Saint-Mea 
eux le 10 avril 1908, relativement à l'em
prunt de 5.450.000 fr. •< comprenant 
1.975.750 fr. pour travaux industriels — 
gaz et électricité — et le surplus de 
3.474.250 fr. pour faire face à des dépen
ses concernant l'instruction publique, l'é
ducation professionnelle, etr. -« 

Rappelons-en ht partie essentielle : 
Le Conseil dit que la somme de 3.471.250 fr. 

sera remboursable en trente annuités, à par 
tir de Janvier 1916 et crue, jusqu'à cette épe 
que, la Ville se bornera à en acquitter kf 
intérêts ; 

Dit que les 1.975.750 fr. destinés à des tu 
vaux industriels, seront remboursables 
partir de 1909, savoir : 

400.0080 francs en dix annuités : 
875 750 francs en vingt annuités : 
700.080 francs en trente annuités. 
Appliquons le» données de cette eombi 

•nalson financière qui sont basées sur un 
intérêt de 3,85 %. Nous trouvons : 
Intérêt de 3.474.250 fr., environ... 134.000 
Annuités en ses trois répartitions * 

de 1.975.750, environ 140000 

pesage et de atésuroge dont ils Kiu « 
ou qu'ils r»nt en l-'ur possession. 

Indùpean'murr.ent de la vérification aji m 
nuetit, :i* i L-ni ^.'v-i.iu, e' 
veut présenter au Uureuu de ver»..tauoa m 
pour être revêtus de ia moiQue anù<£ * 
avant d'en foire usuge, tous les 
de pe»j.-e «t de mesuroge dont Us se ••OIUMJU 
aequésrurt. 

RBBCS ET MANTEAUX. — «tfèJAJiU 
Tailleurs Dames. - SEG^BDd)ERUfLL.E. 
rue de r.Abouoir iface a la rue *ttte»elej 
arét du car L, T«r 

CHAPELLERIE 

J 

Total 274.000 
I pa» un conseiller, encore une fois, n ; 
aengd A faire ce calcul et tous ont aipplau 
di le maire quand présentant son budget 
pour 1909 il leur a dit — (page 2 de son 
rapport) : 

Quant i l'emprunt lui-même il n'est pas de 
nature è causer dss inquiétudes excessives à 
nés concitoyens, puisque as charge, réduite 
au paiement des intérêts Jusqu'en 1916, ne 
dépassera guère 125.000 francs. > 

Cette audacieuse fumisterie réussit en 
1909. Elle fut confirmée en 1910 par 1 ins
cription au budget des dépenses d'une 
somme de 127.S0O francs, alors qu'il y 
fallait taire figurer 274 000 franc». 

C'est par de tels procèdes — des procé
dés de Robert-Houdln municipal — que 
M. Dron « roule » le» conseiller» et se mo
que des Tourouennois en leur fournissant 
des comptes actifs. 

Nata. — Lee citations et chiffre» qui 
précèdent ont été puisés aux document» 
officiels. Nous croyons qu'il est bon, a ce 
sujet, de faire savoir au public que, de
puis janvier 1909 le» procès-verbaux offi
ciels des séances du conseil municipal ne 
sont plu» remis à la Presse. On se deman
dera, sans doute,. queHe en est la raison. 

Monvois-in. nio jdil Tilleul, 
rue du B^un-Pain, 29V Terri est, PLo»S! 

ÉTRENNES a u x EXPULSÉS 

Cinquième liste. — Mme Alphonse Polle-t, 
20 fr. — Mme Masure! Jouglee, 10 fr. — M. 
E. Tibergliien-Oesurmont. 20 fr.— M. et Mme 
Scalahre-Mulliez, 10 fr. — M. Toulemonde-
EJoy, 10 fr. — M. Jean Toulemonde, 10 fc\— 
Mile Marie Dervaux, b fr. — Mme Denis 
Grau fils, 5 fr. — Mlle Angèle Seynaeve, 5 fr. 
— Anonyme L C... 5 fr. — M. J. Lorthiois-
Delobal, 5 fr. — M. et Mme Joire-Dosurmont, 
20 fr. — Mme M. Caulliez-Leurent, 20 fr. — 
Mme Trantesaux-C&rissimo, 5 fr. — Mme 
Henri Duponchael, 5 fr. — Mme Catteau-
JJélie. 2 fr. — Mme Bodin, 1 fr. — M. V. Lo-
ca*. 5 fr. — M. et Mme Tiborghien-Brendart, 
5 tr. — M. et Mme J. Motte-Van Ham, 80 fr 
— M. et Mme Paul Leurent, 20 fr. — Mme 
Jean Flipo-Desurmont, 20 fr. — Mme Félix 
Desuxmont. 20 fr. — Mme Jules Joire, 20 fr.— 
Mme A. Gheaquières, 5 fr. — Mme Emile 
Moulin, 5 fr. — Mlles DesurmonUDefontafne. 
3 tr. — M. Pertinax Desurmont, ï fr. — Mme 
DeJemasuj» FlayeUe, 18 fr. — Mm* Dupuy 
Lepars. 10 fr. — Anonyme, 5 tr.— M. et Mme 
François Flipe, 10 tr. 

-^(WVCAW-

d a n s une filature de c o t o n 

MtTBBARB-BEOOURSE, ÏS-M? 
lue». Towreoing. — Chiideéflij 

de feutre soupies pour Voyage et ClisseeJ 
Choix considérable de casquettes fantaisies. 

—-g021<J 
tvfearasaoiens de aarde pour le dimanché*iT 

Janvier, à partir de midi. — MM. Haclie, 
pU.-KM Notrq-D.'une: Boxavnl, place Chalîl'ej 
nousisei, S; Monvois-ir .̂ n » ilj^ "Çilleul, 15»; 
"P.-ittée, rue du Bri 
des PhaJempins, e. 

La eaain dans les rouleaux. — Mme- %*tl-
•na. Dassonvi-Ue, 26 ans, sccgnouK;, ru# du 

irotois, a eu la main droite comprimée 
itre eVux rouleaux. Plaies qui exigeront 
n repos de trente jours. Soins du docteur 
tefoisez. 

Aehetoz vos Lanternas Bra|eetleii, agrana* 
petits Cinémas. Lanternes magiques, ç h * 
J. Decrolx, 1C, rue de Tournai, Tourcoing. 

7 «te* , 
La doigt arraché. — Mlle Maria Da 

'•eyme, 25 ans, soigneuse chez M- CharleJi 
; ix , rue diu Ch&teau, en vouLapt enlevai 
un tablier engagé dans des organes S 
tr*B8EB|e*BA, a m l'ajsaBJBBM giJUBfci g* I 
nacné. Le docteur Defosaez a pratique L» " 
rdsacfion du doigt et a, prescrit k ta bles
sée un repos de trente jauaa. 

Un vol de poreevaèae. — M. Amand Son», 
banel, marchand de porcelaine. Grande-Fîecet 
avait tolsaé Bpyantk porte d» eoa m a n s | | . 
une caisse contenant dé 120 à 150 fràûci AI ' 
parcaèstpe de Uma. A W h. du soir, quand U 
voulut la rentrer, cette caisse avait disparu 
M. .Nlédeust, commissaire «a paUca, m Ht 
saisi d'une plainte. ' 

n^tv^ r * die r Â m ^ ^ ô r D e f , " « . T ^ t e ^ a S 
rêté pour purqer une peine de 15 Jours d» 
prison an vertu d'un extrait de JugeoW 
pour coup» et blessures. 

P A I N B I S 
Le meilleur est le PAIN BI8 MODERNE 

Jarine totale, blé blanc. 10*, ru» de M e n u 
Tourcoing. 0103 

ETAT.CIVIL S I TOURCOINÛ 
du 81 décembre 

Naissances. — Suaautte Feurart,. au». SSjj 
Uotiale, 122. — Rayn>"îid Lonçlce, idem, -é 
ueorgette Evrard, idem. — Marguerite Lia/ 
gre, rue Jacquard, 15. — Elisabeth Déco ' 
ninck, rue du Hazo, 75. — André VesbrujsM 
rue de Boubaix, 222. 

Décès. — Jules- Cateire, 25 ans, gareon beu 
chef:, rue Verte, 18, — Adolphe VilanoU 
1 «S, rue de la Latte. — Joseph Lebrun, fi 
ans, noyauteur, rue Baille, 99. — Marie Del 
berghe. tt ans, s. p., rue de Calais, -96. . 
Heùri Despiechin 50 ans, nieur, rue de 

SUCRE DELERUE 
•st ia plus pur , ia glu» «ocrant 1 l 

s»» 

I 

DÉPÊCHES 
DE LA NUIT 

Encore on aviatenr toi •' 
New-VorK, — L'Aviateur Jean Moiasa, 

^fui effectuiait un vol samedi matin A 
Nouvelle-Orléans, est tombé d'une ht 
-teur de 800 pied*. 

Il s'est tue pur Le ooup. L * malheurei 
avait le crâne fracassé et la colonne vê 
tébrale brisée. 

Samedi, vers 4 heures, par suite de 
réchauffement d'un coussinet, le feu s'est 
déaiaré dans un métier renvldeur, A la 
filature de coton de M. Louis Bernard-
Flipo, rue du Moulin. z 

La salle où l'incendie a éclaté est si
tu é-e. au premier étage d'un b&tiiuent don
nant si-r la rue Montesquieu. Elle contient 
quatre métiers renvideurs qui occupent 
vingt-quatre ouvriers. La salle du ret-de-
chaussée qui lui correspond renferme 
quatre autres renvideurs occupant vingt-
quatre ouvrières. 

Le personnel s'est empressé d'utiliser le 
matériel de secours et La pompe de l'éta
blissement. Malgré tout le dévouement 
dont il fit preuve, il ne put parvenir à se 
rendre maître du feu. D'ailleurs, une fu
mée Acre emplissait la salle rendant la 

Sous u s Uciatin n<«n nt»Jt|M , aie» «a 
uur «u« le cftocois Oc iMpeu^e^ ïTc 'e j * TI 

Le cas Durand 
8A P E I N E F S T TOMMUEE 

EM S E P T A N S D E R S C L U S I O f 
P A r i s ' , ^ i * jfArds des sceaux % reçu s 

meda soir M» Goty, défenseur de Dura<r 
à qui U a notifié' une décision du Préaôd 
de La ftépubtique, qui vient de commuer 
en sept ans de réclusion La fteine emsèta'f 
prononcée contre Durand. ^ ^ —*«—•. 

manoeuvre pénible. Le feu cependant s'é- f | m i e UC l A t f l f y C g ' uSLTtf fml 

Les pompiers furent mandés par télé
phone. Cinq minutes plu» tard il» arri
vaient et après une demi-heure de travail 
ils avaient réduit le fléau. Les dégâts, 
pour le bâtiment, laa métiers et le» mar
chandises endommagés par le feu et pex' 
l'eau qu'il a fallu projeter en abondance, 
s'élèvent à une vingtaine de mille francs, 

w e w * 

moin» chère et supérieure A l'olive. •*—« 
elle n'a pas le goût fruité. Coneessiunnsi
res, MM. Cartier «t DucatiHon à Willem» 
(Nord). La dent, dans tou«~ bon» épicer*» 

07« 
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T r e m b l e m * n t r* 
*. 8 A N F R A N C I S C O 

• terrsj 

La BiWlothéaue cam—uwate sera fermée 
du 1er au 5 janvier, en vertu de l'art. 1er 
de son règlement. 

La vérHleatlon dss pelde et mesurée com
mencera pour la Ville de Tourcoing te 8 Jan
vier 1911. Elle aura lteu, pour la Ville au 
Bureau du Vérificateur : pour u> quartier du 
Blanc-Seau, au groupe munlcifO. et dans le 
«rvnl de La Caisse d'épargne pour la Croix-
Bouge. 

Comme les années précédentes, d«« billets 
Individuel? d'avertissement seront'remis aux 
commerçants en temps onportun. 

Les marchands ambulants sont tenus de 
fMre vêriner. dans les trois premiers mois 
de chaque armée, tous les Instruments de 

New-York. — Des r e ç u s s e s de tremble» 
ment de terre ont aie ressenties sasaedi à 
t>an Francisco et dan» d'autres villes de la 
1-aJifQrnie. • • 

Le. panirrue fut grande, mais on ne si
gnale aucun dégât. 

- - v w o ^ w -

MA,oT SOLEIL D'OR 
M , 27, M , Plaoe du Théâtre. L ILLE 

est 1a mieux assortie en Bagues de fian
çai les. Boutons, Brillants, Orfèvrerie 
Ma.-bre, Bronze, etc., Cadeaux pour ma* 
rlage. 076 
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